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9me Année. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 9me Année

VOL. IX. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 13 DECEMBRE 1860. No. 8.

CHARLES - A UGUSTE - LEOPOLD
PARDRIAU.,

I

(Suite.)
Léopold fut donu reçu au nombre des 6.

lèves du presbytère, et rl apporta à ses
nouvelles études le zèle et l'ardeur qu'on
devait naturellement attendre de lui, a-
près le désir persévérant qu'il avait témoi-
gné de les entreprendre. Malgré la viva-
cité remarquable de son intelligence, qui
faisait évanouir devant lim toutes les diffi-
cultés, il ne laissait pas d'apporter au tra-
vail une opiniâtreté extraordinaire. Des

Un double mobile,d'un ordre plus élevé, 1ioitillait au pied de l'autel pendant des,
qui dirigeait Léopold, par-dessus tous lesinstants qu'il ne comptait pas, et priait
autres dès ce premier debut de ses études,kavec une ferveur qui inspirait du respect
c'était la sensibilité de son cœur et la viva- et de l'ad miration aux plus indifférents.
cité de sa foi. Par son application, il vou- Un homme éloigné de Dieu, et qui appa-
lait correspondre aux soins de son maître raissait raement aux offices dela parois-
et lui en témoigner sa reconnaissance ;se, en fit Iti-même l'expérience. C'était
mais il avait à coeur bien plus encore d'o- pendant une procession de la Fête-Dieu
b)éir sans réserve à cette inspiration qui dans laquelle Léopold, revêtu d'une au-
l'avait préssé d'étudier, et dans laquelle be blanche, présidait à la troupe gracieu-
il avrait cru reconnaître l'expression de se des enfants qui effeuillent des fleurs
la volonté de Dieu sur lui. Gnidé par des sur le passage du très-saint Sacrement,
vues aussi surnaturelles, le laborieux en- son attitude était si belle-parmi cette
tant n'avait pas besoin d'encouragement pompe touchante, son visage si épanoui

six heures du matin, le courageux enfant et de surveillynce, et sa conduite le prou. par une sainte joie, son front si radieux
était sur pied, et jusqu'â huit heures du vait assez dans les occasions où il n'avait au milieu de cette pluie de fleurs dont il

soir il étudiait presque sans relâche. Le que Dieu et sa conscience pour juges et semblait refléter l'éclat et la pureté,
temps de ses repas,quelques courtes récré.- teroins de l'emploi de ses heures. Quel- u'en le regardant, un royon de foi péné-

ations suspendaient seulement son travail quefois, il arrivait à M. le curé de s'ab- tra dans le cœur de cet homme, et qu'il
et lorsque Plheure du délassement s'était senter ; et dans les premiers temps oùiversa des larmes d'attendrisserlent.
écoulée, au moindre signe, quelquefoisjLéopold recevait ses leçons, connaissanti Tel fut Léopo!d jusqu'à l'âge de dix
même sans qu'on eût besoin de l'en ave- bien le naturel des enfants, tonjour ans. Ainsi s'écoula sa vie t1ranquille, in-
tir, il reprenait ses livres pour y attachet prompts à se relâcher loin de l'oil du. nocente et sainte, près du foyer de la fa-
les yeux et son esprit pendant des heures maître, il lui donnait à dessein, cesjours- mille d'abord, ensuite à l'ombre du sane-
entières. là un devoir considérable, demanudant tuite,jutsqi'auîjour où, après avoir par-

Cette infatiable attention, cette éner - ainsi beaucoup plus qu'il ne comptaitcotru le cercle c'cspremièrescoanaissan

gie vraiment au dessus de son âge étaient obtenir. Mais en voyant à chaque fois ces qui sont la base des études classiques

soutenues chez Léopold par !e ressortses prévisions trompées, il s'aierçutl il fut ien état d'aller en continuer le cours

puissant d'une sémulation vive et ardente, bientôt combieli sa défiance était injuste au petit séminaire d'Orléans, à la Cha-

mais en méme temps pure et générettse.let cessa de prendre cette inutile p.récat- pelle-Saint-Mesmin.
A côté de lui,et sur la même table, tra..b1ion. Toujours, en effet, dans ces cir-

Vaillait le condisciple qu'il avait désiré1 constances, il était étonné et charmé de

sfnivre et accompagner dans ses études, trou ver, à son retour, le travail accompli Il entra donc au petit séminaire au

dont l'âge dévançait le sien de qtuelquîes d'n bout à l'autre. Le docile et consei. mois d'octobre 1852, avec une grande

mois à peine, et dont il put bientôt égaler encieux éleve s'était privé de reution joie,tempéiée cependant par la peine qu'il

et surpisser les progrès. Une rivalité qui et avait abtégé les instants de ses repas ressentait de s'éloigner de son village,

le dininta en rien leur amitié récipro- pour suffire aux exigences de la âchc où il laissait tant et de si étroites affec-

que s'établit alors entre les deux enfants. imposée. lions. Niais les liens qui ne tardèrent pas

Chaque semaine la lutte était ouverte en- Çette inviolable fidélité au devoir et cet à l'attacher à son nouveau séjour eurent

tre eux dans une composition dont la admirable esprit de foi étaient les fruits bientôt calmé la vivacité si légitime de

première place était chaudement dispu- naturels de la vive piété do;t les semen- ces premiers regrets. Léopold ne resta
Ce3u , o gea vaptdotapus sein e rm I

tée ; mais, quelles que fussent les chan- Ces déposées dans le cœur de Léopold,dès pas longtemps à La Chapelle dans cette

Ces du combat, dont l'issue n'éta it pas sonplus bas â desolitude et cet abandon qui environnent

toujours sans larmes, vainqueur et vain- profondes racines.Aussi n'était-il pas besoin qelquefois les nouveaux arrivés au mi-

eni ne cessaient pas un instant de vaincre e 'approcher lougtem ps pour en contem- lieu d e condisciples inconnus. Il vint, on

dans les liens d'une cordiale fraternité. vpeles ries bénis et les précieuses etle vit, on P'ain. Des les premiers jours,
Touchante union de deux enfants que la.salutaires influences. Lorsque, après s'ê- chacun remarqua a alenvi ce petit enfant

Providence aurait rapprochés ici-bas, tre donné au jeu ou à l'étude de tout son de dix ans à peine, au visage doux et

q1l'elle avait fait naître, dans la même cœur, il était appelé à aller à Péglise ré- candide, au regard profond, rayonnant

famille, grandir sous l'influence des citre le chapelet ou faire, quelque autre d'intelligence et de pureté. Il était un

eêmes exemples et des mêmes leçons, et pieux exercice ; en entrant dans le lieu des plus jeunes élèves dle la maison, et il

hue la mort n'aurait pas dû enlever l'in saint, ses traits prenaient aussitôt une fut bientôt, à ce titre, un des enfants les

& 1%autre ! expression modeste et receuillie: il 'a-plus chéris de la famille, Ses débuts,

oe
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dans la classe de sixième où il était en- la naïveté de leur expression :" Monsieur rien ne lui eût jamais fait oublier la vie
tré, achevèrent de le signaler à i'atten-,ie curé, dit-il, sait sans doute que nous cachée du village et ne l'eût empêché de
tion et de révéler tout ce qu'on pouvait avons entrepris d'apprendre. par cour se la rappeler amoureusement.
en attendre. Bien que les élèves qui la Cornelius Nepos tout entier. C'est une (A continuer.)
composaient fussent pour la plupart ses grande affaire ; néanmoins nous esp6 -
aînés, il se plaça du premiet coup à leur, rons y parvenir. On nous avait proposé
tête de telle sorte qu'au bout de quelques d'apprendre d'abord les deux premiéres A B E I L
semaines, il fut question de le faire mon- vies, et on avait promis un volume à ce-' " Forsan et hoc olim memmnise juYabit.
ter dans le cours supérieur. Son extrême lui qui saurait les mieux réciter. Je l'ai
jeunesse fut la seul raison qui détermina obtenu, et je dois remercier le Ciel de QUÉBEC, 13 DÉCEMBRE 1860.

à abandonner ce projet. m'avoir donné assez de mémoire et de fa- Un usage antique veut que MM. les
Ce fut au petit séminaire que les bri- cilté pour cela. Mais je dois dire aussi : Mathématiciens aient, che? nous, tous les

lantes qualités d'esprit de Léopo'd se mon. INon nobis, Domine, sed nomini tuo da honeurs de la Ste. Catherine, laissant
trèrent dans tout leur éclat. Là, entouré :gloriam; oui, c'est bien vrai, ce n'estitoutefois au ciel le soin de nous envoyer
de concurrants plus nombreux, il sentit pas à moi que je dois attribuer ce petit à pareil jour, une bonne bordée de neige :
redoubler encore son ardeur et ses forces succès, mais à Dieu qui me l'a donné." on peut dire que Je nouvel anneau ajouté,
et,enhardi par les succès qui ne se firent Sentiments d'une admirable élévation un peu tard, il est vrai, à la tradition
pas attendre, il arriva après quelques dans un cœur d'enfant si prompt, d'ordi- par nos confrères de cette année, n'a été
mois à réussir sans efforts et comme en naire, à se laisser enfler par tout ce quilni moins brillant, ni moins succulant que
se jouant; ses premiers condisciples n'ont peut caresser sa vanité naissante, et qui, celui des années précédentes.
pas oublié les véritables tours de force au lieu de se comp!aire dans les mouve- D'où vient cet usage'? Pourquoi est-il
qu'ils lui virent alors accomplir. Doué ments d'une satisfaction bien naturelle, réservé à nos Euclides, du reste si austè-
de la mémoire la plus heureuse, il lui ar- trouve déjà assez d'énergie dans son ca- res, de nous faire goûter les charmes de la
rivait quelquefois, après avoir apprisl ractère, assez de force dans sa vertu en-1canamelle ? Quel rapport entre une équa-
sans peine les morceaux les plus longs et core si tendre, pour s'élever sans efforts:tion du troisième degré et une fête au su-
les plus difficiles, de les réciter dans une à la pensée de Dieu et rapporter tout à sa cre ? N'y a-t-il pas incompatibilité entre
langue diflérente, avec une pureté re- permission et à sa gloire! la sévérité des z et des y et la douceur
marquable et une merveilleuse facilité; Ils se retrouvaient encore répétés pres- de ce bonbon délicieux qui n'a encore de
ou bien, cédant a une tentative que lui que sous la même forme, dans une lettre nom dans aucune langue ?-Je vois ici
inspiraient la promptitude et la sponta- où il annonce à sa mère qu'il a obtenu les données de plus d'un probleme inté-
néité de son esprit, c'était une traduc- trois fois de suite, la place de premier. ressant à résoudre. Pour moi qui ai re-
tion qu'il s'avisait d'écrire en classe à la " Encore une bonne nouvelle à vous ap- tioncé depuis longtemps à faire un Ar-
place du texte et sous la dictée uème du prendre, ma chère mère: mes vo ux ichinède,j'oserai dire que j'aperçois, dans
professenr ; et quelle que fût la rapidité1sont accomplis, et pour la troisième fois cette anomalie apparente un phénomène,
inséparable d'un pareil travail, au la première place m'est échue; mais c'est tout naturel: l'homme aime les contras-
jour de la correction., son devoir était le à Dieu que doit en revenir toute la gloire.' tes, et rien ne repose la vue comme l'oa-
plus souvent reconnu le meilleur. Cha-1 Touefois, si Léopold savait demeure) sis au milieu les sâbles arides du désert.
que semaine, la composition, dans la- humble et désintéressé dans les succès;iî Mais pendant que je me perds à trou
quelle il manquait rarement d'obtenir la ne laissait pas de s'en réjouir à la pensée ver une solution à ce difficile problème,
première place, était l'expression exacte de son père et de sa mère, que de sembla- Je vois tous les élèves des deux salles oc-
et fidéle de ses succès quotidiens, et les bles nouvelles rendaient si heureux, et il culpés à qui mieux mieux à faire disparaî-

manifestait devant la communauté tout lui était doux de croire qu'il les réconi- tre la prodigieuse quantité de.... quel
entière; mais la modestie et la simpli- pensait ainsi de toits leurs soins et tots nom lui donner? L'Académie française
cité avec lesquelles celui qui les avait leurs sacrifices. " Après Dieu, leur dit-il n'a pas encore prononcé : un bon moyen,
mérités obtenaient encore plus de prix et dans la même lettre, c'es t à vous, chers je pense, pour la forcer à doter la langue
plus de gloire, tant il prenait à tâche de parents,que je dois de réussir dans mes française d'un mot aussi utile, ce serait
lesfaire oublier, au lieu de s'enorgueillir études, puisque c'est vous qui avez bien de l'inviter à se transporter, en esprit,aU
et de s'en prévaloir auprès de personne : voulu me placer au petit Séminaire, et milieu de nous le jour où nous faison9
" Que vous êtes heureux ! lui disait un qui vous privez de toutes choses pour tant d'honneur à lagape servi par nf
jour un de ses voisins d'étude, <te faire si moi." Il n'est peut.etre pas une seule de confrères. A la vue de cette longue enfi-
bien et si rapidement vos devoirs ! je me ces lettres où l'on ne retrouve les mêmes lade de tiges à la couleur d'or, les qua-
donne des peines infinies et ne fais rien élans de reconnaissance, toujours expri- rante Immortels consentiraient petit-être

de bon.-Que veilez-vous ? lui répon- niés de la manière la plus vive. Il ne peut à laisser de côté, pour un instant, an-
dait-il ingénûment, il ne faut ni plus de se lasser de répéter à ses parents qu'il les broisie, et, après avoir pris part à notre

b ' collation, ils s'écrieraient sans doute-
peine ni plus de temps." Et dans l'élan aime,qi'il pense à eux, qu'il prie pour coLatiois s'éreie sas doue:

de son bon c ur, il offiait généreusement eux.Il ne seborne pas là:à côté des expan "L'ambroisie est neuf fois plus douce que
aide et secours à ce condisciple moins fa- sions de sa tendressefiliale, ce sont encore ie
vorisé que lui des dons de l'intelligence. le nom de chacnn des membres de sa fa-

Une autre fois, voici comment il parle mille, ceux des compagnon. de son enfan-
à ses parents et à son maître, dans une ce et le souvenir cher et ineffaçable de ses
e se. lettres, d'une récompense extraor- premiers jours, qui reviennent sans cesse NOUVELLES LOCALES.

dinaire qu'il avait obtenue en classe. Cet sous la plume. Aswrément,s'il lui avait La Conception est comme l'on sait la
extrait de sa correspondance et tous ceux été donné de revivre, quelque position ho- fête patronale de la congrégation du Petit-
qui pourront suivre sont cités dans toute norable qu'eût pu lui donner son mérite, Séminaire. MM. les congréganistes l'ont



célébrée cette année, avec toutes les
marques d'une piété sincère. M. le Su-
périeur a dit la messe de commnnauté et
fait le sermon. Dix-neuf approbanistes ont
été admis à prononcer leur acte de consé-
cration à la Ste. Vierge.

Samedi étant aussi la fête de l'Univer-
Bité il y avait grand gala au pensionnat de
MM. les élèves. Diner superbe, musi-
que vocale, musique instrumentale, pré-
Sence des notabilités universitaires et au-I

tres. Rien, dit-on,n'a manqué à cette fête;
cependant, nous ne pourrions pas l'assu-
rer d'une manière bien positiveparceqne
la presse n'avait pas reçu d'invitation.

Il doit y avoir mardi prochain, [à l'é-
glise métropolitaine, pour les: défenseurs
du Saint Siége, une cérémonie funèbre
Pomme celle qui s'est faite à l'église pa-
roissiale de Mon tréal. D'après le Courrier,
elle commencera à 7.heures du soir.

Les Soers de la Charité ouvriront,
lundi prochain, un bazar pour les orphe-
lins et les personnes infirmes qu'elles
Soutiennent.

Une société d'amateurs doit donner
lnn concert dont la recette sera appliquée

à secourir les indigents de cette ville.

Une source d'huile de charbon a été ré- font encore mieux que leurs imitateurs
cemment découverte dans le township Européens et Américains.
d'Adélaïde, district de London, H.C.

Samedi dernier, M. Higgins, agent de
police, a tué dans le fleuve, près de Mont-
réal, un veau marin qui a plus de 5 pieds
de longueur.

Le temps est devenu un peu plus froid.
Le fleuve étant convert de glace, la tra-
versée entre cette ville et la Pointe- Lévi
ne se fait plus qu'en canot.

PREMIERS.
RHÉToRIQUE.

W. Couture en version latine.
sEcoNDE.

Fis. Audet, en thème latin.
TRoISIÈME.

L. Langis et Th. Jobin, en histoire.

CINQUIÈME.
C. Lacombe, en arithmétique.

SIXIÈME.
N. Páquet, en thème latin.

HUITIÈME.
O. Brunet, J. Ballantyne, et R.

field, en leçons.
O. Vézina, en exereicefrançais.

Stan-

FAITS DIvERS.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

Les événements se succèdent moins ra-

pidement maintenant que pendant les
mois qui viennent de s'écouler. Dans le
royaume de Naples, les scènes de réaction

contre le gouvernement piémontais se
multiplient de jour en jour, et nécessi-
tent de la part de ce dernier des moyens
de répressiun qui font bien voir quels sont

les véritables sentiments des fauteurs de
révolution pour lallibre expression du voeu
populaire. Le soi-disant tyran, François
IT, qui laissait ses sujets en paix, est
maintenant remplacé par des gouver-
nants qui fusillent les Napolitains au nom
de la liberté. C'est là ce qu'on appelle
la délivrance de l'Italie!

Les dernières nouvelles apprennent
que le malheureux FrançoisIl était dan-
gereusement malade par suite de la rup-

ture d'un vaisseau sanguin.
Le parlement piémontais va, dit-on,

se réunir bientôt pour être dissous immé-
diatemnent et renplacé par un Parlement
Italien.

On parle d'une nonvelle brochure pu-
bliée à Paris sous le titre le Pape et l'Em-

L'Hon. J. H. Canieron est parti pour Fumeurs, attention ! - Comme on pereur. Il ne s'agirait de rien moins que
l'An«leterre. Il va porter à la reine les pourrait nous accuser de n'être passi de faire un schisme, de rompre avec

cére, nous citons textuellement Particle Rome, de former une église française in-
doléances des Orangistes. suaivat du Cosmos, 9 novembre de cette dépendante, avec constitution civile 'du

Dux canons pris sur les Russes durant année : clergé. Si c'est encore là une idée sou-

laguerre de Crimée, et donnés a la ville "Certains élèves, jou plutôt certains fiée par l'empereur, il fautavouer qu'elle

ue Qîbec paria Reine, sont maintenant enfants de nos colléges, fumeraient six suppose dans son auteur une grande dose

placés sur la terrasse Dnrham. et jusqu'à Idix cigares par jour ; chez de bonhomie, n présence surtout de l'at-
quelques-uns la fatale inffluence de la ni. titude si énergique prise par l'épiscopat

On a commencé à travailler aux brise. cotine se manifesterait par un arrêt sensi- français.
lames que les commissaires du hâvre font ble dans la croissance physique et un af- Le débat ouvert dans le Congrès améri-

construire à l'entrée de la rivièe St. faiblissement des facultés intellectuelles.Son cain sur le message du Président, bien

Charles. Excellence le ministre de l'Instruction loin d'ouvrir des voies à la conciliation,
Publique, par une circulaire récente, ap- semble vouloir rendre tout accommode-

Des commissaires viennent d'être nom- pelle l'attention des chefs d'établissement ment impossible. Cinq Etats sont ré-

iés pour faire le recencement dans tou - sur cet abus désolant." solus de faire cause commune: la Caroline
terés our fireeexrecncemnt laans tde du Sud, la Géorgie, l'Alabama, la Flo-

prttbeovne, r qi sont har Rien de nouveau sous le soleil. -L'occu- ride et le Musissi p. -On parle aussi

Charles A. Pantaléon Pelletier, Dunan pation partie!le dun territoire chinois par les des Etats qui bordent l'océan Pacifique,
troupes françaises et anglaises, a permis comme voulant former une confédéIation
de faire quelques observations, dont la séparée. Les troubles dans le Kansas con-
suivante n'est pas la moins curieuse. tinuent ; l'on n'est pas encore parvenu à

Le Chronicle dit que la cômpagnie du Le macadémisage des chemins, c-à-d, débander la troupe de Montgomery.
Grand Tronc a résolu de reprendre à MM. le système d'arrangement des routes en En Chine, la maiche des troupes alliées
Abbott et Freer l'exploitation dtf chemin pierres concassées, n'est pas une inven- sur Pékin a produit au moins un commen-
de fer entre Québec et la Riviere du LouP. (ion anglaise, comme on le croit généra- cement d'effetþ: les plénipotentiaires sont

lement ; et M. Macadam, qui a donné aassitôt venus dans les meilleures disposi-

Le comité de Montréal qui àvait à son non à ce système, n'a fait que repco - tions, et la paix est' probablement signée

'iccuperde la réception du Prince de Gal- duire en Angleterre d'après les indications depuis longtemps dansjle bonnes condi-

les, vient de faire son rapport. Le mon- d'un ancien résident en Chine, ce que les tions. Espérous que le catholicisme y
tant de ses dépenses s'élève à $43,031, Chinois exécutent depuis des siècles, a- trouvera.le moyen de travailler efficace-

91 et celui de ses recettes à $38,385, 74. vec cette différence toutefois que ceux-ci ment au salut des ames.



LES ANNALES DE LA NOVVELLE
FRANCE, DE L'AN

comlcXI.

(Suite.)

Monsieur de Biencourt se reprima, et
ne faisant pas autrement mauvaise chere
à Meteourmite, apprit de luy qu'il y a-
voit vne route par laquelle on pourroit
passer; qu'à celle fin de ne la pas faillir, il
nous donneroit de ses propres gens dedans
nostre barque ; qu'au reste vinssions à sa
cabane, il tascheroit de nous donner con-
tentement. Nous luy crusmes, et pensas-
mes nous en repentir ; car nous passas-
mes des haults ( 21 ) et destroicts si pe-
rilleux que ne cuidions (22 ) quasi ja-
mays en eschapper. D'effect, en deux en-
dioicts, aucuns de nos gens s'escrierent
miserablement que nous estions trestons
perdus. Mais Dieu mercy ils crierent trop
tost.

Arrivés, Monsieur de Biencourt se mit
en armes, pour en cet arroy aller veoir
Meteourmite. Il le trouva en son hault
appareil de maiesté sauvagesque, seul
dans vne cabane bien nattée le haut et
bas, et quelques quarante puissans jeunes
hommes à l'eutour de la cabane, en forme
de corps de garde, chacun son pavois, son
arc et flesches à terre au devant de soy.
Ces gens ne sont point niais,uullement, et
qu'on nous en croye.

Pour moy, je receus ce jour là la plus
grande part des caresses ; car, comme
j'estois sans armes, les plus honorables,
laissans les soldats, se prindrent à moy
avec mille significations d'amitié. Ils
me conduysirent en la plus grande cabane
de toutes ; elle contenoit bien 80. ames.
Les places prinses, je me jettay à genoux,
et ayant faiet le signe de la croix, reci-
tay mon Pater, Ave, OredZo, et quelques
oraisons ; puis, ayant faiet pause, mes
hostes, comme s'ils m'eussent bien en-
tendu, m'applaudirent en leur façon, s'es-
eriant Ho ! ho ! ho! le leur donnay quel-
ques croix et quelques images, leur en
donnant à apprehender ce que je pouvois.
Eux les baysoient fort volontiers, fai-
soyent le signe de la Croix, et chacun
pour soy s'efforçoyent à ne presenter ses
enfans, à ce que je les benisse et leur
donnasse quelque chose. Ainsy se passa
cette visite, et vne autre que je fis depuis.

Or Meteourmite avoit respondu à Mon-
sieur de Biencourt, que pour le bled, ils
n'en avoyent pas quantité ; mais qu'ils
avoyent aucunes peaux, b'il luy playsoit
de troquer.

Le matin doncques de la troque venu,
je m'en allay en vne isle voysine avec vn
garçon, pour là offrir l'hostie saincte de

(21) Haults-fonds, C-i-d, basses.
(22) Pensions.

nostre reconciliation. Nos gens de la bar- capitaine que j'aydit.Ces gens ont ce mes-
que,pour n'estre surprins, soubs couleur de tier en vsage, de tuer par magie. Or la se-
la troque, s'estoyent armez et barricadez, conde année 1609. les Anglois, soubs vu
laissans place au milieu du tillac pour les autre capitaine,changerent de façon.Ils re-
Sauvages ; mais en vain, car ils se jette- poussoient les Sauvages sans aucun hon-
tent tellement en foule et avec si grande neur;ils les battoyent,excedoyent et masti-
avidité,qu'aussy tost ils remplirent tout le noyent (23)sans beaucoup de retenue: par-
vaisseau, jà peslemesles avec les nostres. tant ces pauvres malmenés, impatiens du
On se mit à crier : Retire, retire-toy.1present, et angurants encores pis l'ad-
Mais à quel profit? Eux aussy crioyent venir, prindrent resolution, comme l'on
de leur costé. dict, de tuer le louveteau avant qu'il eust

Ce fût lors que nos gens se penserent des dents et grifles plus fortes. La com-
estre veritablement prins, et jà tout n'es- modité leur en fust vn jour, que trois
toit que clameur et tumulte. Monsieur de chaloupes s'en estoyent allées à l'escart
Biencourt a souvent dit et redit, qu'il en pescherie. Mes conjurez les suyvoient
ent maintes fois le bras levé et la bouche à la piste, et s'approchans avec beau sem-
ouverte pour en frappant le premier crier, blant d'amitié (car ainsy font ils le plus
" Tue, tue" ; mais que cette seule con- de caresses où plus y a de trahison), ils
sideration, ne sçay comment, le retinst, entrent dedans, et au signal donné, cha-
que j'estois dehors, et par consequent que cui choysit son homme et le tua à coups
si l'on en venoit aux mains,j'estois perdu. de cousteau.Ainsy furent despeschez (24)
Dieu se servit de cette sienne bonne
volonté, non seulement pour ma sauveté,
tmais autant pour celle de tout lesqui page.
Car, comme tous recognoissent bien à
cette heure, si la folie enst esté faiete,
jamais aucun n'en fust eschappé, et les
Françoys eussent esté descriés pour ja-
mays en toute la coste.

Dieu voulut que Meteourmite et quel.
ques autres capitaines apprehenderent le
danger, et ainsy firent retirer leurs gens.
Le soir venu, et jà tons estans retiîés,
Meteourmite manda aucuns des siens pour
excuser l'insolence du matin, protestant
que tout le desordre estoit venu non de
soy, ains des Armouchiquois; que mes-
mes ils nous avoyent desrobó vne hasche
et vne gamelle (c'est vne grande escuelle,
de bois), lequel meuble il nous renvoyoit ;
que ce larcin lui avoit tant despleu
qu'aussitost aprés l'avoir descouvert, il
avoit congedié les Armouchiquois; que
pour luy,il avait bon cSur, et sçavoit bien
que nous ne tuions ni ne battions point les
Sauvages de par deçà, ains les recevions
à nostre table, leur faisions souvent ta-
bagie, et leur apportions plusieurs bonnes
choses de France, pour lesquelles vertu
ils nous aymoient. Ces gens, croy-je
sont les plus grands harangueurs de toute

a terre ; ils ne font rien sans cela.
Mais, d'autant que j'ay faict icy men.

tion des Anglois, quelqu'vn peut estre de-
sirera de sçavoir leur adventure, laquelle
nous apprismes en ce lieu. Il est donc.
ques ainsy, que l'an 1608.les Anglois com-
mencerent à s'habituer en l'vne des em-
bouschures de ce fleuve Kinibéqui, ainsy
que nous avons dict cy devant.Ils avoyent
lors un conducteur fort:honneste homme,
et se comportoit fort bien avec les na-
turels du païs. On dit neantmoins que
les Armouchiquois se craignirent de tels
voysins, et à cette cause firent mourir ce

onze Angloys. Les autres intimidés
abandonnerent leur entreprise cette mes-
me année, et ne l'ont point poursuyvie
depuis, se contentans de venir l'esté en
pescherie en cette isie d'Emetenic, que
nons avons dit estre à 8. lieuës de leur fort
encommencé.

A cette cause doncques, l'excès com-
mis en li personne diu capitaine Platrier
par lesdiets A ugloys ayant esté. perpetré
en cette isle d'Emetenie, Monsieur de
Giencourt se delibera dle l'aller recognoi-
stre, et y laisscr quelque monument de
revindication. Ce qu'il fit dressant sur
le havre vue fort belle croix, avec les
armes de Franre. Aucuns (le ses gens
luy eonseilloyent qu'il bruslast les cha-
loupes qu'il y trouva ; mais, comme il
est doux et humain, il ne le voulut pdint,
voyant que c'estoyent vaisseanx non de
,oldats, alins de pescheurs.

De là, d'autant qneýla saison nous pres-
soit, estant jà le 6 novembre, nous tour-
nasmes nos voiles pour retourner à Poît
Royal, passant à Pentegoët, ainsy que
inous avons promis aux Sauvages.

(A continuer.)

(23) Lee traitoient comme des chiens.
(24) Expédié@, tués.
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